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Pour sa deuxième année d’existence, l’Institut du Genre réaffirme 
son soutien à la jeune recherche. 

La rentrée de l’Institut s’est en effet ouverte sous le signe de la jeune 
recherche. Le 25 octobre 2013, l’Institut du Genre a décerné pour la 
première fois son prix de thèse annuel à deux lauréates, dans le salon 
d’honneur du CNAM (p. 13). Fanny Gallot, historienne (Lyon 2) et 
Gwénaëlle Mainsant, sociologue (EHESS), ont reçu leur diplôme 
d’honneur des mains de Françoise Héritier, professeure honoraire au 
Collège de France (p. 14). Vous trouverez dans ces pages un compte 
rendu de cet événement. Une retransmission de la cérémonie est 
également accessible sur notre site, grâce au concours gracieux de la 
MSH PN, qui l’a filmée.

À la mi-octobre, le Conseil Scientifique de l’Institut a voté 
l’ouverture d’une campagne de financement destinée à aider au 
montage d’écoles doctorales intensives (type écoles doctorales 
d’été) à visée nationale ou internationale. La campagne sera ouverte 
au printemps prochain. Cette initiative répond à l’un des vœux émis 
par les correspondant-e-s des laboratoires partenaires, que nous 
avons réunis en juin dernier. (p. 3)

L’Institut du Genre renforce sa présence internationale pour assurer 
une plus grande visibilité des recherches françaises à l’étranger.

Le 17 octobre 2013, l’Institut du Genre a officiellement rejoint le 
consortium européen de programmes doctoraux Intergender, qui 
réunit d’importantes formations doctorales européennes (Göteborg, 
Helsinki, Humboldt, Linköping, Paris 8, Stokholm, Uppsala, Utrecht) 
ainsi que des instituts de recherche nationaux comme la National 
Research School in Gender Studies de Norvège. Intergender propose 
des cours doctoraux intensifs à l’échelle européenne et a l’intention 
d’engager d’autres actions-recherche dans le proche avenir. (p. 3)

L’Institut du Genre poursuit son action en matière de diffusion 
auprès du grand public des recherches produites en France. Les 
Rendez-vous “Autour d’un livre” continuent, grâce à l’accueil du 
Columbia Global Center in Europe à Reid Hall : il s’agit chaque fois 
de présenter un ouvrage récent en présence de l’auteur-e et d’un-e 
ou plusieurs discutant-e-s (p.  12). Nous invitons la communauté 
des chercheur-e-s à nous faire part des nouvelles publications qui 
pourraient  être présentées dans ce cadre.

La direction scientifique de l’Institut du Genre a également mis 
en place des séminaires thématiques internes, destinés à réunir des 
spécialistes (chercheur-e-s confirmé-e-s et jeunes chercheur-e-s) 
autour d’une thématique donnée, lors de journées de travail commun. 
Cette année, l’Institut propose deux séminaires thématiques, déclinés 
en plusieurs journées : un séminaire sur les enjeux du care, et un 
séminaire sur les rapports entre psychanalyse et études de genre 
(p. 14).

L’Institut du Genre continue de grandir : il devrait s’élargir dès cette 
année, sans attendre le renouvellement de la convention quadriennale, 
à deux nouveaux membres : l’université de Brest et l’université de 
Bordeaux-Montaigne, qui ont officiellement demandé à rejoindre 
notre partenariat. Leur inclusion devrait être officialisée lors de la 
réunion du comité directeur qui rassemblera les représentants de 
chaque établissement à la fin du mois de novembre (p. 11). 

Signalons encore, parmi les activités de l’automne, la journée 
d’études “Sexualités et Parentés alternatives” du 15 novembre (site 
CNRS Pouchet, Paris), qui réunit les lauréat-e-s des appels à projets 
2012 (p. 6) ; la mise en ligne d’un site tout neuf, qui devrait apparaître 
sur vos écrans d’ici décembre 2013 ; et, bien sûr, la poursuite de la 
préparation du grand Congrès national des études de genre que nous 
vous annoncions dans la lettre n°2 et qui aura lieu en septembre 2014 
à Lyon. Pascale Barthélémy, membre de notre Conseil Scientifique, 
et co-organisatrice du Congrès, vous en donne des nouvelles dans 
ces pages (p. 3).

Enfin, bonne nouvelle pour les enseignant-e-s chercheur-e-s de notre 
champ: le ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
va bien inclure les études de genre dans la nouvelle nomenclature 
répertoriant les formations et les diplômes reconnus nationalement. 
Il reste à s’assurer que le ministère consacre bien la transversalité 
scientifique de ces études en ne les restreignant pas aux seules 
sciences humaines et sociales. 

N’oubliez pas de consulter et d’utiliser notre site !

Bonne lecture,
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CALENDRIER SECOND SEMESTRE 2013

       L’INSTITUT DU GENRE - ACTUALITÉS

 

Séminaire de l’Institut du Genre « Care, nouveaux enjeux, nouvelles méthodes »
Organisé par Pascale Molinier et Sandra Laugier
lieu : Maison des Sciences de l’Homme Paris Nord –  Salle A

Journée d’études « Sexualités et parentés alternatives »: 
présentation des travaux des lauréat(e)s de l’Appel à projets 2012 

lieu : CNRS - Site Pouchet – 59/61 rue Pouchet – 75017 Paris 

 �29 novembre  	 	 	           14h-18h     

Comité Directeur du GIS Institut du Genre 
lieu : Institut des sciences de la communication du CNRS (ISCC)
20 rue Berbier-du-Mets, 75013 Paris

 �14 novembre		        	         journée entière

Recensement des recherches sur le genre
Sibylle Schweier a terminé les analyses de cette opération majeure menée pendant presque cinq ans 
sous la responsabilité administrative de la Mission pour les femmes du CNRS, et sous la responsabilité 
scientifique du RTP Genre. L’Institut du Genre organisera en 2014 une journée d’études autour de ce 
travail.

 �15 novembre		        	         journée entière

Conseil scientifique du GIS : réunion de sélection des communications, ateliers, posters proposés 
pour le Congrès « Études de Genre en France » qui se tiendra à l’Ens de Lyon (3-5 septembre 2014)
lieu : CNRS - Site Pouchet – 59/61 rue Pouchet – 75017 Paris 

 �18 novembre		        	          journée entière

 �30 janvier  		 	                    journée entière 

Séminaire de l’Institut du Genre « Psychanalyse et genre : une rencontre inquiétante ? »
Organisé par Pascale Molinier et Anne Berger

lieu : Maison des Sciences de l’Homme Paris Nord –  Salle B

Appel à projets 2014
Nous allons bientôt lancer la 3e campagne d’appels à projets de l’Institut. Le Conseil scientifique et la 
direction de l’IdG sont en train d’en définir les axes et les termes. Ne ratez pas cette campagne !

8 mars 2014
Le 10 mars 2014, l’Institut du Genre organise à nouveau un colloque dans le Grand Auditorium 
du Siège du CNRS en collaboration avec la Mission pour les Femmes du CNRS et la Mission pour 
l’Interdisciplinarité de l’InSHS. Le colloque portera cette fois sur les modalités et les enjeux de 
l’articulation des recherches en SHS et des recherches en sciences dites « dures » et en ingénierie, dans 
notre domaine.
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       L’INSTITUT DU GENRE - INTERGENDER

FORMATIONS DOCTORALES

L’Institut du Gis lance une campagne de financement pour des formations doctorales intensives de 
type « école d’été ». Cette campagne est réservée aux membres partenaires du GIS Institut du Genre 

et concerne des projets mono ou pluridisciplinaires. 

Un bilan financier sera demandé à l’issue de la manifestation.

Modalités

Montant alloué 

une présentation de deux pages doit être adressée à l’IdG entre le 31 janvier et 
le 31 mars 2014.
500 euros par projet maximum. 

Lien vers le site :  http://www.intergender.net/

Avancement de la préparation du Congrès 2014
Ce sont 320 propositions de communications et d’ateliers qui ont été reçues en vue du Congrès des études de 
genre en France qui se tiendra sur le site de l’ENS de Lyon du mercredi 3 au vendredi 5 septembre 2014. Les 
propositions reçues reflètent la vitalité de ce champ de recherche non seulement dans les disciplines comme la 
sociologie, l’histoire ou l’anthropologie, mais aussi dans des domaines où les études genre sont plus récentes : 
la géographie, le droit, la philosophie, la science politique, la linguistique, les études cinématographiques, 
la stylistique, la psychologie sociale, la musicologie, les sciences de gestion. Durant deux jours et demi, le 
congrès fera alterner des conférences plénières et des ateliers en parallèle et sera l’occasion de faire dialoguer 
les disciplines, les approches et les générations.
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Ce séminaire propose une discussion interdisciplinaire autour des nouveaux enjeux théoriques et méthodolo-
giques dans la perspective du care : seront abordées les questions de l’environnement, du handicap, de la migra-
tion et du mépris social. 

       SÉMINAIRES, JOURNÉE D’ÉTUDES DE L’INSTITUT DE GENRE

Séminaire de l’Institut du genre 
Lundi 18 novembre 2013 

 de 9 h à 17 h 
MSH Paris Nord - salle A 
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cm jn >>>

pantone 200 C >>>

gris CM JN >>>

gris pantone 461 C (couleur officielle) >>>

noir CM JN >>>

 

Care : nouveaux enjeux, 
nouvelles méthodes 

 

Contact :
Isabelle.pastor-sorokine @ mshparisnord.fr

Introduction 
 
9h >  Pascale Molinier, psychologue, Paris 13

9h15 – 9h45 > Sandra Laugier, philosophe, Paris 1 
Care, environnement et justice globale 

9h45 – 10h > Discutants :  
Claude Gautier, philosophe, ENS Lyon 

10h – 10h30 > Discussion générale 
 
10h30 – 11h > Pause 

11h – 11h30 > Patricia Paperman, sociologue, Paris 8 
Care et relations de dépendance : remarques à partir 
du handicap 
 
11h30 – 11h45 > Discutant :  
Nicolas Delon, philosophe, université Picardie 
 
11h45 – 12h15 > Discussion générale 

12h15 – 13h 30 > Déjeuner

13h30  – 14h > Pascale Molinier, psychologue, Paris 13 
Prendre le parti du care. retour sur les embûches 
d’une « recherche-action »
 
 
 
 
 

 
14h – 14h15 > Discutante : 
Vanessa Nurock, philosophe, Paris 8 

14h15 – 14h45 > Discussion générale 
 
14h45 – 15h > Pause 

15h - 15h30 >  Solange Chavel, philosophe, Poitiers 
Speranta Dumitru, philosophe, Paris 5

La notion de « care drain » : un instrument à double  
tranchant ? 
 
15h 30 – 15h45 > Discutante : 
Sandra Laugier, philosophe, Paris 1  
 
15h45 – 16h15 > Discussion générale 

16h15 – 16h45 > Marie Garrau, philosophe 
De quel style de théorie politique, la perspective du 
care est-elle solidaire ? 

16h45  – 17h > Discutante : 
Aurélie Damamme, sociologue, Paris 8 

17h – 17h30 > Discussion générale

Séminaire interne
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Psychanalyse et études de genre n’ont pas toujours fait bon ménage, en particulier en France.
Le séminaire tentera de faire le point sur cette histoire, tout en proposant de nouveaux modes d’articulation et de 
nouveaux points de rencontre entre ces deux épistémologies. 

       SÉMINAIRES, JOURNÉE D’ÉTUDES DE L’INSTITUT DE GENRE

Séminaire de l’Institut du genre 
Jeudi 30 janvier 2014 

 de 9 h à 17 h 
MSH Paris Nord - salle B 
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Psychanalyse et genre : une 
rencontre inquiétante 

Contact :
Isabelle.pastor-sorokine @ mshparisnord.fr

Introduction 
 
9h - 9h30 >    Pascale Molinier, psychologue, Paris 13
   Anne Berger, professeure, Paris 8

9h30 – 10h > Anne Berger, professeure, Paris 8 
Psychanalyse et féminisme(s) au XXe siècle. 
Petite histoire d’un malentendu

10h – 10h30 > Claire Chatelain, Chargée de recherche, 
CNRS, Lille 3 
Histoire de la modernité, genre et psychanalyse
 
10h30 – 11h > Discussion 
 
11h – 11h 30 > Pause café 

11h30 – 12h > Vincent Bourseul, psychanalyste, Paris 7 
Les élixirs du genre : un conte psychanalytique ?
 
12h – 12h30 > Carissa Sims 
Différence et théorie du genre, histoire et psychanalyse 
 
12h30 – 13h > Discussion 

13h – 14h > Déjeuner

 
 
 

 
 
14h  – 14h30 > Pascale Molinier, psychologue, Paris 13 
Du sexuel dans le travail des femmes
 
14h30 – 15h > Laurie Laufer, professeure, Paris 7
Les études de genre : la bonne rencontre de la 
psychanalyse
 
15h – 15h15 > Pause café 

15h15 - 15h45 >  Julio Barrera Oro
Qu’est-ce qui donne à Esther Newton « le vieux frisson» ?
 
15h45 – 15h15 > Discussion
 
16h15 > Bilan 

Séminaire interne

cm jn >>>

pantone 200 C >>>

gris CM JN >>>

gris pantone 461 C (couleur officielle) >>>

noir CM JN >>>
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Journée «Sexualités et parentés alternatives
Vendredi 15 novembre  2013 

CNRS site POUCHET, 59-61, rue Pouchet 75017 Paris 

salle de conférences

Contact :
Isabelle.pastor-sorokine @ mshparisnord.fr

•  Anne - Emmanuelle BERGER, Pascale MOLINIER, Sylvie STEINBERG,  
directrices du GIS Institut du Genre

• Sandra BOEHRINGER (UMR 7044, univ. Strasbourg) : « Le corps marqué. Approche  
anthropologique et sociale du genre et de la sexualité dans l’Antiquité grecque et romaine » 

 11h00 - 12h00

 • Brigitte LHOMOND (UMR 5206 Triangle, Lyon) et Marie-Josèphe SAUREL-CUBIZOLLES 
(U 953, INSERM) : « Comportement ou identité ? Comment définir l’orientation sexuelle pour 
analyser le risque de dépression et de violences ? » 

 14h00 - 15h30

  • Laurence HERAULT (UMR 7307 IDEMEC, univ. Aix-Marseille) : « Les parents transgenres »

• Marc BESSIN et Régis SCHLAGDENHAUFFEN (UMR 8156 IRIS, EHESS) : « Avancée  
en âge et sexualités : des pistes de recherche à partir d’un journal intime »

 • Muriel SALLE (univ. Lyon 1) : « L’impossible transversalité. Genre, interdisciplinari-
té et formation des enseignants. L’exemple du GEM de l’ESPE de Lyon »

• Martine GROSS (CEIFR, EHESS) : « Les variations de la norme d’égalité conjugale dans les 
familles homoparentales »
• Yves RAIBAUD (UMR 5185 ADES, Rennes/Angers) et Rachele BORGHI (MSH Bretagne) :  
« Territorialités lgbt. Où sont les plages lesbiennes ? »

• Nadine CATTAN, présidente du Conseil scientifique du GIS Institut du Genre.

Clôture de la journée 16h20 - 16h45

Discussion 15h50 - 16h20

Pause 15h30 - 15h50

Discussion 12h00 - 12h45

Pause 10h45 - 11h00

 9h45 - 10h

Introduction 9h30

Entrée libre

Journée de restitution des travaux de recherches réalisés  
avec le soutien de l'Institut du Genre - appel d'offres 2012

 9h00          Accueil des participant-e-s 9h00
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COMPTE RENDU DE LA JOURNEE « SEXUALITÉS ET 
PARENTÉS ALTERNATIVES » – 15 NOVEMBRE 2013

Le vendredi 15 novembre 2013 a eu lieu au centre CNRS de 
la rue Pouchet (Paris 75017) la première journée de restitu-
tion de l’Appel à projets 2012 de l’Institut du Genre, portant 
comme titre « Sexualités et parentés alternatives ».

La directrice de l’Institut Anne Emmanuelle Berger a accueilli 
les lauréats et présenté leurs recherches, qui  s’inscrivent dans 
le débat socio-politique actuel.

La directrice adjointe Pascale Molinier  a présenté les dix axes 
de recherche de l’Institut du Genre et l’Appel d’offre annuel, ainsi 
que le grand congrès qui aura lieu en septembre à l’ENS de Lyon.

La première intervention, de Sandra Boehringer, de l’Uni-
versité de Strasbourg, portait comme titre « Le corps mar-
qué. Approche anthropologique et sociale du genre et de 
la sexualité dans l’Antiquité grecque et romaine ». Madame 
Boehringer  a présenté son séminaire sur la sexualité dans l’an-
tiquité grecque et romaine et, plus précisément, sur l’influence 
des anciennes normes éthiques et politiques dans la formation 
des corps. Ces recherches ont donné lieu à d’autres travaux et 
à des projets futurs, notamment la traduction du texte Before 
sexuality pour les grands classiques de l’érotologie moderne, 
édition Epel, et la rédaction d’un dictionnaire critique de la 
sexualité grecque et romaine en ligne, destiné tout autant à des 
étudiants qu’à des spécialistes en études de genre.

La deuxième intervention, de Marc Bessin et Régis Schlagden-
hauffen, de l’EHESS, portait comme titre « Avancée en âge et 
sexualité : des pistes de recherche à partir d’un journal in-
time ». Monsieur Schlagdenhauffen a présenté son projet, ré-
alisé à l’IRIS, sur le lien, pas encore vraiment interrogé, entre 
le vieillissement et la sexualité. Cette recherche s’est fondée, 
d’un côté, sur le Journal intime d’Eugène Wilhelm (1866-1951), 
composé de 55 carnets écrits pendant 66 ans, jusqu’à sa mort, et 
qui met bien en évidence les questions du désir, de la compré-
hension des mystères de la sexualité et de l’encadrement de la 
sexualité. De l’autre côté, sa recherche a consisté en une enquête 
(menée à Paris auprès d’hommes de la classe moyenne) sur le 
maintien de l’activité sexuelle chez les homosexuels âgés et sur 
les modifications des pratiques sexuelles chez les plus de 60 ans.

Une discussion a suivi les interventions. Les thèmes de la 
crainte de la maison de retraite, du statut des femmes dans 
l’antiquité grecque, du rapport entre sexualité et régime mar-
chand, des confessions intimes des femmes et de la mise en 
scène des corps âgés dans la pornographie queer ont alors été 
approfondis ou soulevés.

Après une courte pause, Brigitte Lhomond, de l’Universi-
té de Lyon, excusant l’absence de sa collègue Marie-Josèphe 
Saurel-Cubizolles, de l’INSERM, a présenté leur intervention 
sur « Comportement ou identité ? Comment définir l’orien-
tation sexuelle pour analyser le risque de dépression et de 
violences ? ». Madame Lhomond a rapporté les résultats de 
l’enquête « Contexte de la sexualité en France » réalisé par té-
léphone de manière aléatoire en 2006 sur une population âgée 
de 18 à 69 ans. Pour ce qui concerne l’orientation sexuelle, 

l’enquête a porté sur l’attirance, le comportement et, pour la 
première fois aussi, l’autodéfinition. Il apparaît que la consom-
mation de substances psychotropes et les problèmes de dé-
pression sont moins fréquents chez les hétérosexuel-le-s que 
chez les autres. Mais que les bisexuel-le-s déclaré-e-s et les hé-
térosexuel-le-s ayant eu occasionnellement des relations avec 
des partenaires de même sexe sont plus touché-e-s. Les en-
quêtrices se sont demandées si, malgré les discriminations, les 
homosexuel-le-s déclaré-e-s ne bénéficieraient pas de la pro-
tection liée à l’appartenance à un groupe. Plus généralement 
elles ont posé la question du lien entre l’état des personnes et 
le traitement social qu’elles subissent. 

La quatrième intervention, de Muriel Salle, de l’Universi-
té Lyon  1, portait comme titre «  L’impossible transversali-
té. Genre, interdisciplinarité et formation des enseignants. 
L’exemple du GEM de l’ESPE de Lyon ». Madame Salle a 
présenté le groupe GEM, né en 2000 et constitué aujourd’hui 
d’une dizaine d’enseignants et professeurs, et exposé un bilan 
de 10 ans de pratiques d’enseignement, de formation et de re-
cherche menées au sein du groupe. Cette analyse rétrospective, 
malgré des difficultés administratives, financières et concep-
tuelles, d’organisation et de formalisation, a été possible grâce 
au travail d’une stagiaire.

Une discussion a conclu les échanges de la matinée. Les 
questions du marquage générationnel des personnes qui ont 
répondu à l’enquête « Contexte de la sexualité en France », 
de l’opposition entre homosexualité et hétérosexualité chez 
les femmes et de la labilité des frontières entre les pratiques 
sexuelles ont alors été approfondies.

Un déjeuner convivial à la cantine du CNRS a permis de pro-
longer les échanges de manière informelle.

La séance de l’après-midi a repris avec l’intervention de Mar-
tine Gross, de l’EHESS, sur « Les variations de la norme d’éga-
lité conjugale dans les familles homoparentales ». Madame 
Gross, après avoir excusé l’absence de Jérôme Courduriès, s’est 
concentrée sur un bilan statistique, en s’arrêtant particulière-
ment sur la question de la répartition du travail domestique 
dans les couples. Un exemple très indicatif s’est trouvé être 
celui du linge : généralement, cela se révèle être la tâche du 
partenaire qui gagne le moins.

La dernière intervention de la journée, très dynamique, grâce 
aussi à l’accompagnement de vidéo-projections, a été celle de 
Rachele Borghi, de l’Université Paris 4, sur « Territorialités 
lgbt. Où sont les plages lesbiennes ? ». L’attention a porté sur 
la question de la performativité, mise en évidence par le travail 
de Rachele Borghi, qui a non seulement décrit, mais inventé 
son objet.

Une discussion encore une fois stimulante et enrichissante a 
conclu les échanges ; ensuite, la journée a été close par Ma-
dame Berger qui a remercié tous les présent-e-s, notamment 
les lauréat-e-s, et a annoncé une prochaine journée de restitu-
tion de l’Appel à projet 2013 pour l’année prochaine. 

	 Camilla Rocca  (Chargée du suivi des programmes)
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La rubrique ci-dessous recense les principales réalisations 
collectives d’un certain nombre de laboratoires partenaires 
de l’Institut du Genre pour l’année universitaire 2012-2013. 

Nous remercions les correspondant(e)s des laboratoires pour 
leur participation.

       LA VIE DU RÉSEAU / LA VIE DES LABOS

CENTRE DE RECHERCHES HISTORIQUES : 
HISTOIRE DES POUVOIRS, SAVOIRS ET SOCIÉTÉS (UNITÉ DE RECHERCHE 1571)
PARIS 8                                                                                                  Correspondante : Anne-Marie HELVETIUS

L’axe intitulé « Le Genre en Histoire » s’inscrit dans le cadre des recherches menées par le laboratoire sur 
l’histoire du politique et des pouvoirs. Il est animé par Yannick Ripa et Valérie Pouzol, qui organiseront les 5 
et 6 décembre 2013 un colloque international sur le thème « Histoire des femmes, histoire du genre, histoire 
genrée », en collaboration avec le Labex EHNE de l’IRICE (UMR 8138). Ce colloque souhaite interroger 
l’évolution de l’écriture historique autour des questions d’histoire des femmes et du genre en accordant une 
place particulière à la dimension européenne.

En 2012-2013, Yannick Ripa a organisé un séminaire intitulé « Féminisme au masculin, antiféminisme au 
féminin ». En 2013-2014, Valérie Pouzol anime un séminaire sur « Genre et nationalismes dans les mondes 
contemporains », qui se prolongera au 2e semestre par celui de Yannick Ripa sur « La guerre vue d’en-bas ». 
Ces séminaires sont dispensés dans le cadre du Master « Histoire et civilisations » et du Master « Genre(s), 
pensées des différences, rapports de sexe » de l’Université Paris 8.

Le 26 novembre 2013, une doctorante du laboratoire, Caroline Fayolle, soutiendra sa thèse intitulée « Les 
enjeux politiques de l’éducation des femmes : genre, savoir et citoyenneté (de 1789 aux années 1820) », 
sous la direction de Michèle Riot-Sarcey à l’Université Paris 8.

Site du colloque :
http://www2.univ-paris8.fr/RING/spip.php?article2546

CENTRE D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES SUR L’ESPACE GERMANOPHONE
(CEREG - UNITÉ DE RECHERCHE 4223)
PARIS 3                                                                                                                  Correspondant : Patrick FARGES 

Le Centre d’Etudes et de Recherches sur l’Espace Germanophone (CE-
REG – EA 4223) regroupe des chercheur-e-s en littérature, linguistique, 
civilisation et histoire rattaché-e-s aux universités Sorbonne Nouvelle – 
Paris 3 et Paris Ouest – Nanterre La Défense, et spécialistes des pays de 
langue allemande dans une perspective interdisciplinaire. 

Le CEREG a notamment contribué récemment à financer la parution 
d’un ouvrage sur les mouvements de femmes en Allemagne : Patrick 
Farges & Anne-Marie Saint-Gille (dir.), Le premier féminisme alle-
mand (1848-1933). Un mouvement social de dimension internationale, 
Villeneuve d’Ascq, Presses universitaires du Septentrion, 2013.
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GROUPE SOCIETES, RELIGIONS, LAICITES
(GSRL UMR 8582)
EPHE                                                                                                                  Correspondante : Sara TEINTURIER

Le programme « Genre, Religions, Sécularisation » du GSRL est coordonné par Florence Rochefort. 
Il se déploie en particulier à travers un séminaire mensuel qui a débuté en octobre. Les prochaines séances se 
dérouleront les mercredi 11 décembre, 22 janvier, 12 février, 12 mars, 9 avril, 21 mai, 11 juin au site Pouchet 
(59-61 rue Pouchet, Paris 17e), de 10h à 12h30.
Il alterne interventions et débats autour de textes de références et travaux en cours (voir le programme sur le 
site du GSRL, http://www.gsrl.cnrs.fr/)

Colloque 2014 : 
Les autorités religieuses face aux questions de genre, Paris, 23 mai 2014.
Colloque interdisciplinaire organisé par le GSRL en partenariat avec l’École doctorale de l’École pratique des 
Hautes Études, l’Institut Émilie du Châtelet et le réseau GID de la Région Île-de-France
(voir http://calenda.org/259636)

Vient de paraître :
Florence Rochefort et Maria Eleonora Sanna (dir.), Normes religieuses et genre : 
mutations, résistances et reconfigurations, XIXe-XXIe siècle, Paris, Colin, coll. « Re-
cherches », 2013, 320 p. 

GEOGRAPHIE-CITES (umr 8504)
PARIS 1 / PARIS 7                                                                                          Correspondante : Nadine CATTAN

Publications :

Camille Schmoll avec le groupe Femmagh (dir.), Expériences 
du genre éditions Karthala, 2013 (sous presse).

Nadine Cattan, Stéphane Leroy, Atlas mondial des sexualités. 
Libertés, plaisirs et interdits,  Editions Autrement, 2013.

Plus de 120 cartes et infographies pour un panorama inédit des lois 
et des pratiques sexuelles dans le monde. Loi et justice : la prostitu-
tion combattue dans les pays du Nord et le tourisme sexuel en plein 
essor dans les pays du Sud. Viols impunis, droit à l’IVG sans cesse 
menacé : un tour du monde des discriminations. Vie amoureuse : 
la polygamie est dénoncée en Europe, mais l’infidélité plébiscitée 
pour faire durer le couple. Où en est-on des tabous, des libertés ? 
Comment se font et se défont les modèles traditionnels ? 
La sexualité n’est pas uniquement une affaire de vie privée et affec-
tive, elle est aussi une grande question de société...

Cet ouvrage est issu du colloque « Normes religieuses à l’épreuve des mutations 
de genre, 19e-21e siècle », qui s’est déroulé les 30 et 31 mai 2012 à Paris sous la di-
rection de Florence Rochefort et Maria Eleonora Sanna avec le concours du GSRL 
(Groupe Sociétés Religions Laïcités). À partir de plusieurs  contextes confessionnels, 
il aborde la question du mariage des personnes de même sexe,  la PMA,  l’avortement, 
la mixité, la question des statuts personnels et des interdits sexuels, la querelle des 
manuels sur le genre, mais aussi les féminismes musulmans et les « gay muslims » 
(voir http://www.armand-colin.com/livre/479575/normes-religieuses-et-genre.php)
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CENTRE MAX WEBER (UMR 5283)
LYON 2 / SAINT-ETIENNE / ENS LYON                                              Correspondantes : Christine DETREZ
                                                                                                                                                               Laurence TAIN

Le Centre Max Weber développe de nombreuses recherches, enseignements et activités sur le genre, dont voici 
quelques exemples :

Co-organisation de colloques et séminaires : 
. Le colloque international « Genre et violences dans les institutions scolaires et éducatives » avec la collaboration 
de Marie-Carmen Garcia (CMW) et Rommel Mendès-Leite (CMW).

. Le Séminaire Interdisciplinaire sur le Genre qui se déroule à l’Institut des Sciences de l’Homme, une fois par 
mois (en collaboration avec Laurence Tain-CMW et Christine Planté – LIRE).

. Le module intensif européen « Le défi de l’égalité en Europe » – Mai 2013 (en collaboration avec 6 universités eu-
ropéennes du réseau EGALES) co-organisé par Virginie Blum, Estelle Bonnet, Corinne Rostaing, Laurence Tain.

.  Un séminaire doctoral mis en place par Sylvie Schweitzer (LARHRA) et Laurence Tain (CMW) au sein de 
l’École doctorale 483.

. Un séminaire de recherche « Genre et sciences », par Christine Détrez, à l’ENS de Lyon.

. Le programme de recherche VélovGR (G pour genre et R pour recherche & redevabilité/accountability) articulé 
à une recherche pluridisciplinaire sur Vélov démarré en 2013, questionne plus particulièrement la dimension 
genrée des usages et des appropriations et à analyser les nouvelles formes de « coproduction » des sciences et du 
service public qu’il met en jeu (Isabelle Mallon, Abir Krefa, Marie Vogel)

. Le programme de recherche « Définition, ingrédients et réception de l’innovation culinaire » a été déposé dans 
le cadre de l’appel ANR « Sociétés Innovantes » et a été retenu sur liste complémentaire. 

. Le projet de recherche « L.E.V.I.E.R » (Leviers pour Expérimenter Vivre Innover l’Égalité Réelle. D’un diagnostic 
formel à l’égalité réelle dans l’entreprise) a été retenu dans le cadre du programme national « Territoire d’excellence 
pour l’égalité femmes-hommes ». 

. Une recherche menée par Serge Proust sur un dispositif de professionnalisation en direction de plusieurs com-
pagnies indépendantes de théâtre et de musique et centré autour du binôme directeur artistique / responsable ad-
ministrative, ainsi qu’une saisie de l’ensemble des subventions versées par le ministère de la culture aux différentes 
structures de production théâtrale (de la compagnie indépendante au théâtre national) de 1972 à 2012. L’inégale 
répartition genrée de ces subventions est une des principales approches.

Quelques publications marquantes :
Banens M., « Care et genre. L’aide familiale en cas de handicap », Populations vulnérables, 
2013, p. 49-67.
Blum V., « Des hommes qui s’effeuillent pour des femmes. Des strip-teaseurs dans un 
chassé-croisé entre domination masculine et masculinité dominée », Recherches sociolo-
giques et anthropologiques, 2 (à paraître en décembre 2013).
Bonnet E., Milly B., Verley E., « Les articulations famille/travail à l’aune du groupe pro-
fessionnel et du genre. L’exemple des conductrices de train », Enfance, Famille, Génération, 
n°18, 2013, p. 52-71.
Charpentier I., Détrez C., Krefa A., Socialisations, identités et résistances des roman-
cières du Maghreb, Paris, L’Harmattan, 2013.
Clavendier G., Charrier P., Sociologie de la naissance, Armand Colin, 2013. 
Déchaux J.-H., « Les défis des nouvelles techniques de reproduction : comment la paren-
té entre en politique », in B. Feuillet-Liger et M.C. Crespo-Brauner (dir.), L’influence 
de la biomédecine sur la parenté, Bruxelles, éditions Bruylant (à paraître fin 2013).
Détrez C., Femmes du Maghreb, une écriture à soi, Paris, La Dispute, 2012.
Tain L., Le Corps reproducteur, Presses de l’EHESP, 2013. 
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       DEMANDES D’ADHÉSION AU RÉSEAU DE L’INSTITUT DU GENRE 

   UNIVERSITÉ BORDEAUX-MONTAIGNE
Les deux disciplines les plus investies localement sur le « genre » sont la philosophie et la géographie. Mais, on peut si-
gnaler également des recherches sur les femmes en histoire, sur « genre et cinéma ». Par ailleurs, un axe de recherche 
au niveau de l’établissement a été créé sur « genre, corps, normes » avec pour responsables Christophe Lastecoueres et 
Fabienne Brugère. Il est lié à un séminaire de recherche et à une journée de recherche annuelle qui ont une vocation inter-
disciplinaire. Un master « genre » est en train de se monter grâce à Geneviève Sellier et Elisabeth Hoffmann ; il aurait un 
ancrage recherche et un ancrage professionnel.
1/ Philosophie : 
Deux questionnements ont nourri le travail des philosophes sur le « genre », d’abord dans l’équipe d’accueil SPH et main-
tenant dans le cadre de l’UMR ADESS.
D’une part, des recherches dans le sillage de Judith Butler, avec Trouble dans le genre bien sûr, mais aussi avec d’autres livres 
de Judith Butler qui permettent de croiser le genre avec la vulnérabilité, l’éthique ou le pouvoir. Un livre a été publié lors de la 
première rencontre avec Judith Butler à Bordeaux (Judith Butler. Trouble dans le sujet, trouble dans les normes, F. Brugère et 
G. le Blanc éd., PUF, 2009). Judith Butler a été honorée du titre de docteur honoris causa de l’Université de Bordeaux-Mon-
taigne en octobre 2011, ce qui avait donné lieu à un colloque international auquel les Américanistes de CLIMAS avaient 
été associés. 
D’autre part, le genre est croisé avec les perspectives issues de l’éthique du care, principalement à l’initiative de Fabienne Bru-
gère (avec Layla Raïd à l’origine partie depuis à Amiens) qui travaille avec les sociologues de Bordeaux 2 (dont Emmanuel 
Langlois  et Éric Macé, du Centre Emile Durkheim) et les anthropologues de Bordeaux 2 (Laurence Kotobi).Dans ce cadre, 
un colloque international est en préparation pour juin 2016 sur « genre et santé ».

2/ Géographie :
Les recherches sur le genre concernent largement les inégalités de genre dans les différences d’usage de l’espace public 
entre les hommes et les femmes, ces différences d’usage renforçant sans cesse la légitimité des hommes à occuper l’espace 
public. Les programmes publics d’aménagement urbains favorisent la présence des garçons dans la rue (les skateparks 
par exemple). Yves Raibaud à ADESS travaille sur cette problématique en lien avec d’autres géographes  d’autres univer-
sités et en direction des collectivités territoriales.

3/ Histoire :
C’est un travail sur les femmes, l’histoire de l’éducation des filles et des femmes et les réseaux 
de femmes  dans le cadre de l’équipe d’accueil CEMMC, avec Dominique Pico.
4/ Art : 
Le biais est celui du cinéma : genre et cinéma avec Geneviève Sellier et Gwenaëlle le Gras, 
dans le cadre de l’équipe d’accueil MICA.

Les géographes ont également investi la question des sexualités par le biais de l’homo-
sexualité, ce qui a donné lieu à un livre, Arnaud Alessandrin, Yves Raibaud, La géo-
graphie des homophobies, Armand Colin, 2012.

  par Fabienne Brugère

UNIVERSITÉ DE BRETAGNE OCCIDENTALE
Neuf unités de recherche de l’université de Bretagne occidentale ont demandé leur adhésion au GIS genre. Elles relèvent 
de disciplines variées, allant du droit à la sociologie en passant par les sciences de la gestion ou les études britanniques 
et américaines. Une vingtaine de leurs chercheurs mènent des recherches sur le genre dans des domaines variés : l’alcoo-
lisme, le cinéma, la littérature, la conjugalité, l’homophobie, la parité, les politiques reproductives, la religion (notamment 
bouddhiste), la sexualité, les vulnérabilités, le vieillissement, les violences envers les femmes. L’une d’entre elles participe 
notamment au programme de recherche «posthumain et genre» (HCTI en partenariat avec le laboratoire CECILLE de 
Lille). La structure fédérative de recherche interdisciplinaire en sciences humaines et sociales de l’UBO (ISHS) développe 
ainsi la thématique du genre et de la sexualité dans son axe de recherche sur les enjeux sociétaux. L’UBO offre par ailleurs 
des enseignements sur le genre en master recherche et participe au diplôme interuniversitaire numérique sur le genre 
avec l’université de rennes 2 ainsi qu’au projet de la MSHBretagne sur la jeune recherche sur le genre en Bretagne (Breizh 
genderation). Elle organisera en juin 2015 une université d’été du RÉseau DOCtoral en sciences sociales sur le genre, 
avec l’appui de l’AISLF et de l’AUF. 

                                                                par Muriel Rebourg                                                                
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PROGRAMME SECOND SEMESTRE
       RENCONTRES-DÉBATS                  

Autour de l’ouvrage de Juliette RENNES, Femmes en métiers d’hommes. Cartes postales (1890-
1920). Une histoire visuelle du travail et du genre, Éditions Bleu Autour

Invité(e)s 
• ��Florence TAMAGNE, maitresse de conférences en histoire, université Lille 3

Lieu : Columbia Global Center à Reid Hall, 4, rue de Chevreuse, 75006 Paris

Autour du livre de Frédéric REGARD, Féminisme et prostitution dans l’Angleterre du XIXe siècle : 
la croisade de Joséphine Butler, Éditions ENS-Lyon 

Invité(e)s 
• ��Michel PRUM, professeur de civilisation britannique, histoire des idées, Paris 7 
• �Anne E. BERGER, professeure de littérature française et d’études de genre, Paris 8

Lieu : Columbia Global Center à Reid Hall, 4, rue de Chevreuse, 75006 Paris

 �21 novembre	 | Paris		 18h30 - 20h30

 � 20 février	 | Paris	                       18h30 - 20h30

Autour des ouvrages de Sandra BOEHRINGER et Violaine SEBILLOTTE-CUCHET (dir.)
Des femmes en action. L’individu et la fonction en Grèce ancienne, Mètis HS, 2013, Paris-Athènes, 
éditions de l’EHESS-Daedalus.
Hommes et Femmes dans l’Antiquité grecque et romaine. Le genre : méthode et documents, Paris, 
A. Colin, 2011.

Invité(e)s 
• ��en attente

Lieu : Columbia Global Center à Reid Hall, 4, rue de Chevreuse, 75006 Paris

Autour de la nouvelle revue de philosophie féministe Comment s’en sortir ? 
fondée par Elsa DORLIN

Invité(e)s 
• ��en attente

Lieu : Columbia Global Center à Reid Hall, 4, rue de Chevreuse, 75006 Paris

 �21 novembre	 | Paris		 18h30 - 20h30 �en mai	 | Paris		 18

 � 13 mars	 | Paris	                       18h30 - 20h30
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Salle comble au CNAM le 25 octobre 2013 pour accueillir 
les lauréates  du prix de l’Institut du Genre, récompensant 
la meilleure thèse soutenue en France en 2011 ou 2012 : 
parents, ami-e-s, et représentant-e-s des institutions concer-
nées (l’EHESS et Lyon 2) étaient venu-e-s féliciter les 
lauréates et écouter Françoise Héritier, professeure au Col-
lège de France. Michèle Zancarini-Fournel, directrice de la 
thèse de Fanny Gallot à Lyon 2, était présente pour l’oc-
casion. Didier Fassin, directeur de la thèse de Gwenaelle 
Mainssant à l’EHESS, n’avait pu se déplacer. 

Anne E. Berger, directrice de l’Institut, a d’abord expliqué 
au public les critères de sélection et le processus d’attribu-

tion du prix. Évoquant la trentaine de candidatures reçues, 
elle a également fait un point sur les institutions et les dis-
ciplines représentées à travers ces candidatures.  Les deux 
thèses primées cette année appartiennent bien, de fait, aux 
deux disciplines les plus largement représentées en 2013 : 
histoire et sociologie. 

Françoise Héritier a ensuite pris la parole pour saluer 
l’existence de l’Institut du Genre et, surtout, pour décrire 
les deux thèses récompensées avec grâce et générosité (cf. le 
discours de Françoise Héritier en page suivante). 

       PRIX DE THESE

GALLOT Fanny, « Les ouvrières, des années 1968 au très contemporain : pratiques et représentations », 
Histoire, Univ. Lyon 2, décembre 2012.

Cette thèse porte sur les ouvrières en France des années 1968 au très contemporain. Elle s’appuie 
principalement sur deux entreprises, Chantelle et Moulinex, et leurs usines de Saint-Herblain (Loire 
Atlantique) et Alençon (Basse Normandie), respectivement. Elle s’intéresse à la formation d’une génération 
d’ouvrières, la génération 1968. Celles-ci, embauchées au tournant des années 1970, traversent ensemble la 
séquence historique de l’« insubordination ouvrière », puis vieillissent ensemble avant de se trouver licenciées 
dans les années 1990 ou 2000. Pendant que se développent les discours paradoxaux de la conciliation entre 
vie familiale et vie professionnelle d’une part, et de l’égalité professionnelle d’autre part, la formation de 
cette génération s’inscrit dans un contexte de bouleversement de l’organisation de la production qui affecte 
la division sexuée du travail – salarié et domestique tandis que se répandent les féminismes à l’usine. L’étude 
des pratiques des ouvrières à l’usine vise à montrer si, et comment, les ouvrières parviennent à prendre la 
parole dans les sphères publique et privée, et dans quelle mesure, pour ce faire, elles déploient une agency 
particulière qui rend possible des reconfigurations des normes de classe et de genre. Ce faisant, émergent 
alors les figures populaires des filles de Chantelle ou des ouvrières de Moulinex peu de temps avant que les 
fermetures d’usines n’atomisent ces collectifs. 

MAINSANT Gwénaëlle, « L’État et les illégalismes sexuels. Ethnographie et sociohistoire du contrôle 
policier de la prostitution à Paris », Sociologie, EHESS, novembre 2012.

Étudiant le contrôle policier de la prostitution, cette recherche propose une approche originale des politiques 
de la prostitution. En effet, ces politiques ont principalement été investiguées à un niveau « macro » depuis 
leurs enjeux politiques, ou, sur le terrain, pour montrer les décalages entre les mots d’ordre des politiques 
et leurs effets pratiques sur les prostitué-e-s. En s’intéressant aux pratiques policières du contrôle, la thèse 
montre comment les politiques sont mises en œuvre par des agents certes subalternes mais qui disposent d’un 
pouvoir important de redéfinition des politiques publiques. Dans la mesure où le contrôle de la prostitution 
confronte une profession fortement masculinisée (les policier-e-s) à des justiciables (proxénètes et prostitué-
e-s) enserrés dans des normes de genre spécifiques, cette thèse a interrogé non seulement la division sexuée 
du travail entre policier-e-s mais aussi la dimension genrée des rapports aux justiciables. La thèse propose 
une analyse sociohistorique et interactionniste du contrôle de la prostitution à Paris de 1946 à 2008 en 
combinant ethnographies, entretiens, archives et sources de presse. Elle a permis de montrer la manière dont 
la transformation d’un problème social (la prostitution) influe concrètement sur le travail des agents de l’État 
(les policiers), mais également la façon dont le travail de ces agents contribue à définir les contours « réels » du 
problème social. Inscrite à la croisée de la sociologie, de la science politique et de l’histoire, ce travail entend 
contribuer à une analyse renouvelée des liens entre État, genre et sexualité, et ce, dans une perspective « d’État 
par le bas ». 
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isabelle.pastor-sorokine@mshparisnord.fr

Madame la Présidente, 
Mesdames et Messieurs,
Cher(e)s collègues,

Je suis infiniment honorée d’avoir été choisie pour remettre, de 
la part de l’Institut du genre,  deux prix de thèse particulièrement 
mérités qui, tous les deux, témoignent, chacun à sa manière,  de 
la force, de la vitalité, de la pertinence des études de genre. Non 
pas comme une spécialité qui viendrait se rajouter à d’autres, 
mais comme le focus, le foyer central de la mise en perspective 
de toutes les organisations du social, ici et ailleurs, autrefois et 
maintenant.

Dans ces deux thèses, il s’agit d’ici, de la France, et du très 
contemporain : ce qui se passe sous nos 
yeux,  mais la vision d’ensemble qui en 
ressort, pour le lecteur fortuné qui a 
approché les deux, suit des lignes d’une 
confondante universalité, asseyant 
ainsi mon hypothèse que le rapport 
entre les sexes a, dès l’origine des temps, 
constitué la base de réflexion des 
humains pour la constitution de l’ordre 
social. Bien entendu, cela n’est pas le 
propos clairement exprimé par les 
auteures, mais c’est un fait qui ressort 
pour la lectrice que je suis. Chacune 
des deux lauréates a une démonstration 
à faire, que chacune a su mener avec 
brio, intelligence, fluidité et une qualité évidente retenue par 
les divers jurys qui ont eu connaissance de leurs travaux.

Madame Fanny Gallot est récompensée pour sa thèse intitulée 
« Les ouvrières, des années 1968 au très contemporain  : 
pratiques et représentations », soutenue le 10 décembre 2012 à 
l’Université de Lyon 2-Lumière.

Dans une problématique qui croise les questions du genre avec 
celles que suscite l’évolution du monde ouvrier, à partir de 
l’expérience des ouvrières d’usine de Chantelle et de Moulinex 
(mais aussi de Lejaby, Tefal...), elle montre que l’histoire 
du travail a généralement été faite au nom d’un universel 
masculin. Elle souligne la capacité des chefs d’entreprise à se 
saisir des nouvelles règles en les adaptant à leurs impératifs 
de productivité et de profit. Pensons par exemple au Rapport 

McKinsey prônant une certaine parité pour bénéficier, 
grâce à l’essentialisation, des qualités jugées spécifiquement 
féminines.  Elle montre surtout in fine que les politiques 
d’égalité et de mixité produisent peu d’effets directs à cause 
de la reproduction non questionnée d’un type de division 
sexuée du travail (fondé sur cette essentialisation de qualités 
sexuées) et de la hiérarchisation des tâches qui en découle. Les 
organisations syndicales ne sont pas les dernières à avoir une 
structure genrée.

Gwénaëlle Mainsant a soutenu à l’EHESS le 19 novembre 2012 
sa thèse intitulée : L’Etat et les illégalismes sexuels. Ethnographie 
et socio-histoire du contrôle policier de la prostitution à Paris.

Cela couvre la période 1946-2008 et c’est un travail 
d’ethnographie dans des terrains difficiles d’accès, comme la 
Brigade de répression du proxénétisme, ou l’Office central de 
répression  de la traite des êtres humains. On est passé dans 
ce court laps de temps, de la “Mondaine” qui s’intéressait à 
l’adultère et à l’homosexualité, à la répression du proxénétisme 
et donc au respect des droits humains. La distance intellectuelle 
parcourue est considérable. La trajectoire semble énorme, et 
pourtant... Les contradictions de fond du système politique : la 
prostitution est légale mais le racolage ne l’est pas (ce qui fait 
que les femmes sont à la fois coupables de racolage et victimes 
du proxénétisme),  entraînent par une série de réactions en 
chaîne entre sexualité, genre, couleur de peau, classe sociale et 
travail policier, l’édification comme norme d’une masculinité 

hétérosexuelle. On entendra ainsi 
dans les brigades que “les femmes-
flics, c’est bon pour les victimes” 
et que le contrôle du racolage, la 
partie la moins noble du travail, 
est le travail des “porcs de la nuit” 
(où porc et porcherie font un écho 
ironique et pour le moins déphasé 
aux superbes titres de films que 
sont Les portes de la nuit, et Le Port 
de l’angoisse). Mais la conclusion 
la plus importante de ce travail 
tout en finesse est que ce sont les 
représentations policières qui 
s’imposent dans les médias et dans 

le public comme une représentation légitime de la prostitution 
et de la bonne manière de la gérer.  Elles s’imposent par le bas, 
comme diffusant une pensée d’État, alors qu’on y retrouve  à 
différents niveaux, y compris dans la relation entre collègues 
des deux sexes, l’idée du maintien du contrôle de la sexualité 
féminine comme privilège masculin.

Ces deux thèses sont toutes deux remarquables par la qualité de 
l’information, de la réflexion, de l’écriture. Je réitère l’expression 
de ma joie devant les fruits que produisent les études sur le 
genre si longtemps vilipendées. Et de ma joie aussi d’être celle 
qui a l’honneur de remettre leur prix à ces deux magnifiques 
candidates.

Françoise Héritier
Professeur honoraire au Collège de France

Gwénaëlle Mainsant, Françoise Héritier, Fanny Gallot



La Lettre de l’Institut du Genre n°3 – novembre 2013 15liens interactifs

BABOULENE-MIELLOU Natacha
« Et Dieu… créa la femme ». Femmes rêvées, femmes 
inventées : de quelques manières de créer « la » femme »
Anthropologie sociale et historique, EHESS, décembre 2012.

COURAU Thérèse
« L’ordre sexué du discours. Le positionnement de Luisa 
Valenzuela dans le champ littéraire argentin »
Études ibéro-américaines – Littérature, Univ. Toulouse 
2 Le Mirail, septembre 2012.

DEBEST Charlotte
« Le choix d’une vie sans enfant : des individus 
confrontés aux normes sociales et de genre »
Sociologie, Univ. Paris 7 D. Diderot, décembre 2012.

DEPRETTO Laure
« L’Histoire du jour. Récit factuel et écriture épistolaire 
dans la Correspondance de Sévigné »
Littérature française, Univ. Paris 8 St Denis, décembre 2012.

DION Laetita
« Histoires de mariage. Une contribution à l’histoire des 
formes narratives à la Renaissance : le mariage dans la 
fiction narrative française (1515-1559) »
Lettres et arts, mention : Langue et littérature fran-
çaises, Univ. Lumière Lyon 2, février 2012.

FOLOPPE Virginie
« Dépersonnalisations. Du traumatisme à la création »
Esthétique et sciences de l’art, mentions : art et psycha-
nalyse, études cinématographiques, études de genre, 
Univ. Paris 3 Sorbonne Nouvelle, novembre 2011.

FOUCHER Charlotte
« Un symbolisme enfoui : les femmes artistes dans les 
milieux symbolistes en France au passage du siècle 
(XIXe-XXe) »
Histoire de l’art, Univ. Paris 1 Panthéon-Sorbonne, 
décembre 2012.

FOULADVIND Leyla
« La femme iranienne dans l’espace public post-révolu-
tionnaire à travers les œuvres des romancières contem-
poraines (1990-2005). Les mots et les enjeux »
Sociologie, EHESS, octobre 2012.

GALLOT Fanny
« Les ouvrières, des années 1968 au très contemporain : 
pratiques et représentations »
Histoire, Univ. Lyon 2, décembre 2012.

GONZALEZ-QUIJANO Lola
« Filles publiques et femmes galantes. Des sexualités 
légitimes et illégitimes à l’intérieur des espaces sociaux 
et géographiques parisiens (1851-1914) »
« Histoire » et « Storia delle donne e dell’identita di 
genere », EHESS et l’Università degli Studi di Napoli 
L’Orientale (co-tutelle), septembre 2012.

GOURARIER Mélanie
« Séduire les femmes pour s’apprécier entre hommes. Une 
ethnographie des sociabilités masculines hétérosexuelles 
au sein de la Communauté de la séduction en France »
Anthropologie sociale et ethnologie, EHESS, septembre 2012.

HANAFI Nahema
« Le frisson et le baume. Souffrantes et soignantes au 
siècle des Lumières (France, Suisse) »
Histoire, Univ. Toulouse 2 Le Mirail, novembre 2012.

JACQUEMART Alban
« Les hommes dans les mouvements féministes français 
(1870-2010). Sociologie d’un engagement improbable »
Sociologie, EHESS, juin 2011.

JACQMIN Claire
« Les femmes et l’expression du pouvoir politique dans les 
cités grecques d’Homère à la fin de la période archaïque »
Histoire, Univ. Caen, Basse Normandie, décembre 2012.

JAUNEAU Elodie
« La féminisation de l’armée française pendant les 
guerres (1938-1962) : enjeux et réalités d’un processus 
irréversible »
Histoire contemporaine, Univ. Paris 7 D. Diderot, no-
vembre 2011.

KOLLY Bérengère
« La sororité, une société sans société : modalités d’un 
être-politique »
Philosophie, Univ. Paris 1 Panthéon-Sorbonne, juin 2012.

LISTE DES CANDIDAT-E-S DONT LA CANDIDATURE A ÉTÉ RECEVABLE POUR LE PRIX 2013
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MAINSANT Gwénaëlle
« L’État et les illégalismes sexuels. Ethnographie et 
sociohistoire du contrôle policier de la prostitution à 
Paris »
Sociologie, EHESS, novembre 2012.

MARTIN Tiphaine
« Les récits de voyage dans l’œuvre autobiographique de 
Simone de Beauvoir »
Histoire et Sémiologie du Texte et de l’Image, Univ. 
Paris 7 D. Diderot, novembre 2012.

MENOUNA Agnès
« La différence sexuelle et ses normes : étude sémiolo-
gique et linguistique de la Une de Cameroon Tribune »
Sciences du langage, Univ. Paris 5 Descartes, novembre 
2011.

MERIL-BELLINI DELLE STELLE Anne-Laure
« Caritas et familiaritas à l’ombre du Seigneur : les rela-
tions des mulieres religiosae des Pays-Bas méridionaux 
du XIIIe siècle avec leur entourage »
Histoire médiévale, Univ. Toulouse 2 Le Mirail, sep-
tembre 2012.

MÖSER Cornélia
« Les débats féministes sur le genre en France et en 
Allemagne. Théories voyageuses et traductions cultu-
relles »
Gender Studies/Science Politique, Univ. Paris 8 et 
Humboldt Universität Berlin, janvier 2011.

REVENIN Régis
« Les garçons, l’amour, la sexualité : une jeunesse sous 
surveillance ? (Paris, 1945-1975) »
Histoire, Univ. Paris 1 Panthéon Sorbonne, décembre 
2012.

SELLAMI Meryem
« Du paraître à l’être : culte de la pureté et construction 
de soi chez les adolescentes tunisiennes »
Sociologie, Univ. Strasbourg, septembre 2011.

TISSEAU Violaine
« Le pain et le riz. Métis et métissage, entre « Euro-
péens » et Malgaches dans les Hautes Terres centrales 
de Madagascar (XIXe-XXe siècle) »
Histoire contemporaine, Univ. Paris 7 D. Diderot, sep-
tembre 2011.

VILLANI Michaela
« Médecine, sexualité et excision. Sociologie de la répa-
ration clitoridienne chez des femmes issues des migra-
tions d’Afrique sub-saharienne »
Sociologie, EHESS, octobre 2012.

VILMAIN Vincent
« Féministes et nationalistes ? Les femmes juives dans 
le sionisme politique (1868-1921) »
Histoire, EPHE, décembre 2011.
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       LES REVUES SPECIALISÉES - DERNIÈRES PUBLICATIONS

L’Institut du Genre prépare la mutation de son site internet. Le nouveau site sera prêt à la rentrée prochaine avec de nouvelles 
rubriques et une nouvelle présentation des Actualités françaises et internationales. En attendant vous pouvez consulter la page 
consacrée aux revues spécialisées francophones avec leur dernier sommaire 

(http://www.mshparisnord.fr/gis-institut-genre/index.php/ressources/les-revues-specialisees.html)
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